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ÉDUCATION« Encourager l’autono-
mie desétablissements», en les lais-

sant notamment recruter certains
profils enseignants, et « évaluer».

« En 2017,les promessesducandidat

Macron, à forte tonalité libérale,
sonnaient plutôt bien. Même si elles

étaient totalement déconnectéesdu

service public d’éducation, résume

Stéphane Crochet, à l’Unsa. L’esprit
entrepreneurial est séduisant,mais il
n’est pas adapté au système. Car

l’Éducation nationale n’est pas un

conglomérat de start-up, dont cer-
taines pourraient fermer leurs portes

du jour au lendemain.Sonobjectif est

de faire réussir partout. »

Le vent de libéralisme annoncé

a-t-il soufflé sur le mammouth ?
Une légère brise, tout au plus, qui a

pris une intensité inattendue le

2 septembre dernier, quand le pré-
sident Macron a annoncé expéri-

menter, dans 50 écoles marseillai-

ses, une approche par projet et la

participation du directeur au recru-
tement de son équipe enseignante.

Baroud d’honneur ou préfiguration

d’un virage ? Lessyndicats y voient

« un discours préélectoral».

Outre l’expérimentation mar-

seillaise, censéesedéployer à partir
de septembre 2022, le ministère de

l’Éducation a innové cette année,

en instaurant, en parallèle du fa-

meux « mouvement » - la mobilité
des enseignants, décidée chaque

année, enmars, sur des critères es-

sentiellement liés à l’ancienneté -,

un mouvement sur des postes à

profils dits « PoP».
Objectif : pourvoir des postes

spécifiques par des profils adaptés,

en dehors du strict « barème », et
favoriser la mobilité. De quoi faire

rêver ceux qui cherchent désespé-

rément à quitter une académie ou

un département difficile. De quels

postes s’agit-il ? Direction d’écoles,
enseignants spécialiséssur la diffi-

culté scolaire ou le handicap, postes

dans l’éducation prioritaire ou des
zones reculées… « Mais la problé-

matique reste la même: il y a desen-

droits où l’on neveut pas aller ! , ré-

sume Guislaine David, du SNUipp-

FSU, le premier syndicat du
primaire. Dans l’académie de Ren-

nes, beaucoup de ces postes ont été

ouverts pour l’enseignement bilingue
breton. De quoi donnerde l’espoir au

professeur deSeine-Saint-Denis qui

aimerait revenir en Bretagne. Il ris-

que d’y avoir des déceptions.» À
l’école primaire, qui compte près de

380000 enseignants, 250postes ont

étéouverts. Une goutte d’eau.
« Nous n’affecterons plus aucun

professeur en zone prioritaire pen-

dant sestrois premièresannéesd’en-
seignement», avançait en 2017 le

candidat Macron. Promessenon te-

nue, comme l’a relevé en août der-

nier l’Institut Montaigne, think-
tank libéral.

Rémunération au mérite

«Recruter lesmeilleursprofs pour les

territoireslesplusdifficiles,c’est intel-
lectuellementséduisant,mais difficile

àtenir, résume-t-on à l’Unsa. Il fau-

drait une incitation financièreforte et
l’engagementdenepasyrester.» De-

puis 2018, le gouvernement a fait un

effort conséquent pour développer

l’attractivité, avec une prime an-
nuelle nette de 2400 euros pour les

professeursde l’éducation prioritaire

renforcée. À laquelle s’ajoutera,
en 2022, une « part modulable» de

600 euros,visant à« reconnaîtrel’en-
gagement collectif deséquipes,dans

un établissement». Soit l’introduc-
tion d’une part de rémunération au
mérite. Une petite révolution. « Mais

quelsserontlescritèrespour attribuer

cette prime à une écoleplutôt qu’une
autre?, interroge-t-on à l’Unsa. Cela

risque d’induire des rancœurs.» Au-

delà, cette prime, qui pourra donc

atteindre 3000euros, suffira-t-elle à

attirer des candidats dans les zones
difficiles ?

Au cours du quinquennat, l’Édu-
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cation nationale a aussi lancé des

contrats locaux d’accompagnement
(CLA). C’est-à-dire l’attribution de

moyens sur la basede projets, avec,
en toile de fond, l’idée d’obligation
de résultats. Un dispositif expéri-

mental lancé cette année dans les

académies d’Aix-Marseille, Lille et
Nantes.

On est donc bien loin du change-

ment annoncé. « Mais les premiers

jalonsd’une écolelibéralesontposés»,

s’inquiète le SNUipp. « Beaucoup
d’expérimentations ont été lancées.

Blanquer, qui connaît bien le milieu,

sait qu’il ne faut pasyaller demanière
frontale », observe l’historien de

l’éducation ClaudeLelièvre.

Le 2 septembre,
EmmanuelMacron visite
une école primaire dans
la cadre deson plan
d’action « Marseilleen
grand », couvrant les
questions desécurité,
de laritéité t d’habitat.bit td scol et d’h

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 1;12

SURFACE : 39 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Premiere page

DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Caroline Beyer

13 décembre 2021 - N°24047


